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Partie 2 - résultats d’enquêtes auprès d’éleveurs pastoraux  

 

A- LES PRATIQUES PASTORALES AUJOURD’HUI ET LES ATTENTES DES ELEVEURS SE 

RECLAMANT DU PASTORALISME A PARTIR D’ENTRETIENS REALISES EN 2018 
 

Les références disponibles sur les performances technico – économiques des troupeaux 

restent à ce jour assez peu nombreuses et les informations recueillies lors des différents suivis 

ont été peu formalisées et valorisées à l’échelle régionale. Le Plan d’Action Pastoral de la 

Chambre d’Agriculture de Corse mis en place en 2010 a permis la création d’un réseau pastoral 

et l’élaboration de quelques fiches technico – économiques et en particulier en élevage caprin 

[18] [19] [20]. Dans le cadre du projet REDYN –REPERES et pour éclaircir cette question, une 

réflexion a été engagée pour une meilleure valorisation des diagnostics d’élevage réalisés par 

l’ODARC. Une formation à l’utilisation du logiciel du CERPAM, StratPasto, qui permet de 

formaliser la caractérisation des systèmes d’élevage à composante pastorale vient aussi d’être 

réalisée pour les techniciens des différents organismes concernés (ODARC, Chambres 

d’agriculture, OEC). Toujours dans le cadre de ce projet, un protocole d’enquêtes a été mis en 

place auprès d’éleveurs se réclamant explicitement de pratiques pastorales. L’objectif de ces 

enquêtes est d’articuler les performances techniques et économiques des élevages avec leurs 

composantes pastorales et les attentes des éleveurs. Une dizaine d’enquêtes auprès 

d’éleveurs ovins ou caprins a été réalisée au printemps 2018 dans le cadre d’un stage 

d’ingénieur. D’autres enquêtes sont en cours sur le secteur de Vivario où un diagnostic de 

l’utilisation de l’estive est en cours. La formalisation des cas – types de la Chambre 

d’agriculture en élevage ovin, caprin bovin et porcin est en cours.  
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Les résultats des enquêtes, agrégés avec ceux des fiches PAP et non définitifs sont présentés 

dans le tableau 1.   
 

1- Les modes de conduite des élevages enquêtés et leurs performances observées  

Les caractéristiques des élevages enquêtés  

L’analyse porte sur 13 élevages qui se considèrent tous comme des élevages pastoraux pour 

9 élevages caprins 5 élevages ovins et 1 élevage mixte ovin caprin et bovin (voir tableau 2). 

Les données sont provisoires et doivent être consolidés et renforcés par d’autres enquêtes en 

cours. La localisation du siège d’exploitation se situe à basse altitude pour quatre 

exploitations, en Piémont ou en moyenne montagne (de 200 à 700 m) pour les autres.  

La surface fourragère des exploitations est composée presque exclusivement de parcours 

(ligneux ou herbacées), ou de prairies permanentes non fertilisées, non irriguées et non 

utilisées pour la fenaison. Aucun éleveur ne produit de fourrage de manière suffisante ni de 

concentrés et presque tout le foin de graminées ou de luzerne ainsi que les concentrés (orge, 

maïs, aliments complets) sont achetés dans l’île ou plus fréquemment sur le continent (foin 

de Crau en particulier). Les troupeaux ovins ont un effectif moyen de 243 têtes pour 200 brebis 

en production, les troupeaux caprins de 219 têtes pour 171 chèvres (avec des cheptels par 

exploitation compris entre 130 et 480 têtes).  Tous les troupeaux sont en race corse.  

10 éleveurs enquêtés pratiquent la montée en estive, la plupart du temps par déplacement 

du troupeau sur un autre site et/ou un autre massif, et pour un éleveur sur une zone contigüe 

à ses parcours. Il s’agit presque exclusivement de troupeaux taris et la durée d’utilisation des 

estives qui peut atteindre 4 mois dépasse rarement 2 mois. Seul un élevage traie son troupeau 

en estive et y transforme son lait pendant une courte période mais ce cas correspond à une 

situation particulièrement favorable en termes d’hébergement, d’accès et de proximité du 

passage des randonneurs (refuge).  La plupart des éleveurs enquêtés transforment la plus 

grande partie de leur lait et sont producteurs fermiers. 

 Les préoccupations et attentes des éleveurs 

Tous les éleveurs enquêtés (qui se situent dans toutes les catégories d’âge dont 6 jeunes 

éleveurs récemment installés) ont une attitude réflexive et motivée sur leur activité et leurs 

attentes : Passionnés par leur activité et ouverts à l’innovation (l’installation de GPS pour 

suivre les troupeaux s’est fortement développée), ils considèrent que leur principale difficulté 

est la conduite de leur territoire pastoral dans des conditions qui leur permettent des 

conditions de vie et de travail satisfaisantes. Par exemple, la concurrence des bovins pâturant 

sur leurs parcelles et sans réel conduite apparait comme une difficulté permanente et 

totalement partagée pour gérer la ressource fourragère. Les chiens errants sont également 

considérés comme un problème qui ont fait renoncer plusieurs éleveurs à la conduite de leur 

troupeau en estive de même que les aléas climatiques de plus en plus fréquents (sècheresse).   

La fermeture des milieux est évidemment considérée comme une contrainte majeure à 

l’utilisation de leur espace foncier. Le besoin d’un accompagnement et de soutien techniques 
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logistiques et financiers pour entretenir est plus souvent mentionné que celui de disposer de 

surfaces plus importantes.  

Une partie de leur surface est généralement éligible aux primes du DPB et ICHN ce qui leur 

assure un matelas de sécurité mais tous soulignent l’incohérence de l’attribution de ces 

primes à des ayant droits sans réelle gestion de l’espace voire d’activité productive.  

Les performances techniques et économiques des élevages  

On constate d’ailleurs que la capacité à gérer les parcours (suivi des troupeaux, pratiques de 

giro broyages, caractérisation et délimitation de zones de pâturages) est un facteur de 

différentiation important des performances des élevages. La productivité laitière moyenne 

des troupeaux correspond en moyenne aux chiffres connus pour les races corses ovines (de 

100 à 150 l/brebis traite/an) et caprines (de 130 à 170 l/chèvre présente et par an) avec des 

différences importantes en termes de quantité de lait ramené à l’effectif total de mères selon 

la maîtrise de la reproduction du troupeau qui peut être problématique en élevage caprin 

compte tenu de l’inorganisation du schéma de sélection de la chèvre.    

Les éleveurs caprins ont généralement un revenu complémentaire par la vente de cabris à 

Noël et dans une moindre mesure à Pâques même si certains signalent un changement 

possible dans les comportements des consommateurs et ont donc plus de difficultés à les 

écouler. De leurs coté les éleveurs ovins peinent à trouver des débouchés pour leurs agneaux 

qui sont souvent abattus à la naissance. Le pourcentage précis d’éleveurs qui abattent à la 

naissance n’est toutefois pas renseigné 

La plupart des élevages ont une conduite du troupeau dé saisonnée avec une majorité de 

naissances en novembre mais plusieurs éleveurs déclarent reculer cette période pour être en 

mesure de fournir les restaurants en fromages pendant la période de forte affluence 

touristique  

Compte tenu de la bonne valorisation du lait avec des prix de vente des fromages soutenus 

par une bonne demande, les revenus des exploitations sont généralement corrects.  

Les principaux facteurs de différentiation des revenus sont : 

- Le niveau et la régularité de la production du troupeau ; les fluctuations interannuelles 

de production constituent probablement le principal point faible de ce type de 

système fortement dépendant des aléas climatiques qui oblige l’éleveur à raisonner sa 

gestion sur plusieurs années. 

- La maîtrise et la gestion de l’alimentation sur parcours et les charges alimentaires en 

fourrage et concentrés achetés  

- La capacité commerciale des éleveurs à fidéliser une clientèle de bon rapport 

Par ailleurs l’attractivité de ce type de système est fortement dépendante des conditions de 

vie (sociale, approvisionnement, services) et de travail dans lesquelles se trouve l’éleveur. 

Des enquêtes dans des élevages porcins et bovins seraient nécessaires pour renseigner la 

situation technique et économique pour ces espèces. Les données économiques observées en 
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élevage bovins montrent des valeurs ajoutées faibles et même le plus souvent négatives, les 

revenus des élevages n’étant assurée que par les primes.  

 

2- Autonomie pastorale, triple performance et agro – écologie, quels enjeux ? 

Les élevages de petits ruminants enquêtés ici en complément de l’analyse documentaire ne 

constituent pas évidemment pas un référentiel technique complet qui fait toujours défaut.  

Mais parce qu’il s’agit d’éleveurs reconnus, motivés et orientés délibérément vers le 

pastoralisme, l’analyse de leur situation peut nourrir de manière crédible et légitime la 

réflexion sur l’orientation pastorale de l’élevage.   

Ils correspondent à un type d’élevage très courant (et surtout en caprin) qui repose sur une 

surface fourragère exclusivement pastorale et pâturée, donc sans aucune production de foin. 

Au sens strict on a donc affaire à un pastoralisme exclusif complètement découplé de 

l’agriculture peu référé à la notion d’agro – pastoralisme sur lequel se fondent la plupart des 

systèmes laitiers pastoraux et qui caractérisait le pastoralisme traditionnel en Corse 

(complémentarité plaine, montagne, zones de moyenne altitude cultivée). 

Une estimation de la contribution de ces parcours à l’alimentation des troupeaux et de sa 

capacité à satisfaire les besoins alimentaires des troupeaux conduit à proposer un Indice 

d’Autonomie Pastorale (IAP). Le choix assumé a été de calculer cet indice en estimant l’apport 

énergétique des parcours par différence entre les besoins théoriques des troupeaux et les 

apports en foins et concentrés exprimés en UF1. 

IAP = 100* (Besoins UF théorique troupeau)– Apport UF Foin+Concentrés )/ Besoins UF théorique troupeau 

La valeur de cet indice dans les élevages enquêtés montre : 

- d’une part, une grande variabilité dans la valorisation par les troupeaux du parcours de 21% 

à 70%,  

- d’autre part et c’est une réponse aux réserves de nombreux détracteurs du pastoralisme2 

que gérées et pilotées les ressources pastorales peuvent contribuer significativement à 

l’alimentation du troupeau sous réserve de la mise en œuvre de pratiques de conduite basées 

sur l’observation des ressources disponibles, de leurs qualités et le pilotage des troupeaux. 

Cette contribution peut être significativement améliorée en cas d’aménagements pastoraux 

et de sur semis. Les systèmes pastoraux sont toutefois beaucoup plus soumis à des 

fluctuations de production d’une année sur l’autre que les systèmes dit intensifs. Cette 

caractéristique est accentuée par les effets du changement climatique. Elle a pour 

conséquence, la nécessité pour l’éleveur de raisonner la gestion de son activité sur plusieurs 

années en anticipant ses fluctuations annuelles de performance. 

                                                             
1 La plupart des méthodes de calcul de l’autonomie pastorale sont basées sur des estimations de matière sèche ingérée. C’est de manière 

délibérée ( et  dans un but de comparaison avec des systèmes non pastoraux) que cet indice a été calculé sur la base des méthodes officielles 

d’estimation des besoins même si on sait qu’elles sous estiment la contribution des fourrages grossiers.  
2  Les brebis et surtout les chèvres se promèneraient sur les parcours sans aucune valorisation alimentaire compte tenu du niveau de 

distribution de foin et de concentrés 
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D’autres systèmes pastoraux associant utilisation valorisation de parcours et cultures 

fourragères et de céréales pour l’alimentation du troupeau (par exemple avec irrigation) 

existent également pour les élevages ayant du foncier en zone de basse altitude et 

mécanisables. Ce type de systèmes est probablement de nature à mieux sécuriser la régularité 

des approvisionnements fourragers mais la réserve foncière pour de telles surfaces est faible 

compte tenu de la concurrence forte aujourd’hui de la vigne et des cultures d’agrumes ainsi 

que des opérations immobilières.   

De ces observations, on peut formuler l’hypothèse qu’en production laitière, les systèmes 

pastoraux pourraient répondre à certains enjeux fonciers qui sont souvent cités comme un 

frein à l’installation. On dispose aujourd’hui d’outils diversifiés pour améliorer la conduite des 

troupeaux sur parcours. Ces outils doivent en particulier permettre de répondre aux attentes 

des éleveurs en termes de condition de travail et d’organisation de leur activité.  

Améliorer l’autonomie pastorale des élevages renforcerait les caractéristiques agro – 

écologiques du pastoralisme, légitimerait la spécificité des produits issus du pastoralisme. 

Sans supprimer la dépendance vis-à-vis des fourrages et des concentrés achetés, elle pourrait 

aller dans le sens de l’autonomie fourragère de l’île alors qu’une grande partie des fourrages 

distribués et des concentrés sont importés du continent avec des coûts élevés en particulier 

de transport.  

Parce que le pastoralisme met en avant les ressources spontanées dans leur éco – systèmes, 

la consolidation des modèles pastoraux en Corse peut être une contribution significative à la 

transition agro – écologique à condition qu’elle permette d’atteindre des niveaux de 

performances environnementales économiques et sociales conformes aux attentes de la 

société et à celles des éleveurs.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau 2 – Synthèse des résultats des élevages pastoraux enquêtés  
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Les 3 premiers éleveurs correspondent à ceux décrits dans les fiches caprines du Plan 

d’Accompagnement pastoral éditées en 2013. Les exemples 2 et 10 ont plusieurs troupeaux. 

Leurs résultats ont été agrégés. 
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Tableau 3 - Les besoins de structuration des services d’accompagnement pastoral 

 (Source : Agro-PastoM) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


